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pour la vérité qu'ils s'en tiennent toujours à
distance... respectueuse.

0—
On veut bien croire que le voisin descend du

singe ; inais jamais on ne croira qu'on en descend
soi-même.

Et son tableau de vie... Nouvelles par Mme David-
Perret. — A. Delapraz, éditeur, Neuchâtel.

D'aimables paysages, des personnages bien vivants
et sympathiques, malgré leurs défauts, font tout
l'agrément des récits que nous présente Mme David-
Perret. Ses « tableaux de vie » sont bien observés et
témoignent d'un optimisme encourageant. Pour ma
part, c'est le premer de ces récits, intitulé « -Laquelle»
que je préfère ; le portrait de Léopold me semble
tout particulièrement réussi. Ce livre, bien de chez
nous, est charmant et fera plaisir à chacun. Syl.
Une Trouvaille, par Mme Suz. Gagiiebin. — Payot

et Cie, éditeurs.
Quelle bonne idée que d'avoir réédité Une Trouvaille

C'est un des plus jolis livres que Mme Gagiiebin
ait écrit. U est d'une lecture attachante et nos

jeunes filles y trouveront le même plaisir que jadis.
Les aventures d'Aimée, ses joies, ses chagrins ne les
laisseront point indifférent et elles rêveront sans doute

des bouquets merveilleux, du bourru bienfaisant,
du bon docteur et des tantes originales, sans oublier
le prince charmant, en l'oceurence, le plus aimable
des directeurs d'usine. Syl.

TELULLE TON

A côté du bonheur.
i

'UN dernier coup de râteau, Juliette
Destral amoncela les feuilles sèches

qui bruissaient sous ses pieds. Un
instant, elle admira le beau tas chatoyant qu'elle
venait d'en faire, où brillait toute la gamme des

ors, depuis l'or brun des feuilles mortes et déjà
recroquevillées, au jaune pâle de celles qui
venaient de descendre lentement, détachées par
un souffle, mais encore vivantes, puis elle
regarda au loin, la campagne assombrie, déjà, par
le brumeux soir de novembre.

— C'est tard, se dit la jeune fille, je suis toute
seule dans les champs-•¦ Pourtant, non, voilà

quelqu'un, on dirait Samuel Fayot.
Ce quelqu'un était un jeune paysan, de haute

taille, large d'épaules, avec un visage énergique
et hâlé qui eût semblé rude, sans la douceur des

yeux bleus qui avaient la naïveté de ceux d'un
enfant.

— C'est toi, Samuel, dit Juliette surprise, fais-
tu l'école buissonnière où peux-tu bien aller
par ce chemin à des heures pareilles

— Pas plus loin qu'ici, fit le jeune homme, je
te cherchais.

Sa voix nette, sérieuse, était si émue, son
regard si anxieux, que Juliette, tout de suite, comprit

pourquoi il la cherchait.
— Juliette, continua-t-il, ça veut t'étonner ce

que j'ai à te dire, parce que je ne t'ai jamais fait
la cour, mais vois-tu, déjà à l'école, tu étais
une toute petite et moi un grand... et quand
j'étais bovairon chez vous... je me disais déjà :

C'est la plus jolie de toutes et la plus gentille...
U s'arrêta un instant, les yeux fixés sur la

jeune fille qui, appuyée sur son râteau, regardait

au loin avec une expression indéfinissable,
puis il reprit :

Tu vas me trouver bien vaniteux, bien
hardi, mais depuis que je suis en âge de penser
à ça, je me suis toujours dit : Il rae semble qu'on
se conviendrait, je saurais bien la rendre
heureuse... Je t'aime, Juliette, tu comprends.

Juliette, maintenant, le considérait. Sur l'énergique

visage de Samuel, elle lut tant d'anxiété,
tant d'amour aussi, qu'elle eut un grand chagrin

de ce qu elle allait répondre.
— Pourquoi me dis-tu ça aujourd'hui de-

manda-t-elle.
— Parce que, vois-tu, c'est les circonstances...

Mon frère aîné se marie, tu sais, il restera à

l'Arpettaz... moi on m'offre une ferme à

Champigny... l'autre bout du canton, .quoi... Und

grande ferme, pas bon marché... tu vois que je

ne te dore pas la pilule Je me -suis dit : Avec
elle, je n'aurai pas peur... elle n'aura pas peur
non plus, ni du travail, ni des années difficiles...

Veux-tu Juliette?
Juliette secoua la tête.

— Mon pauvre Samuel, dit-elle.
Il y eut deux secondes de silence, puis

Samuel dit d'une voix changée :

— Tu ne veux pas
— Mon pauvre Samuel, je suis sur le point

de me fiancer avec un autre.
Samuel eut un tressaillement.
— Un autre, fit-il, quel autre pas ton cousin

Maurice Destral, pourtant
— Pourquoi pas Maurice fit la jeune fille

légèrement agressive parce que, dans le ton de

son interlocuteur, elle avait senti le blâme.

¦ - Pourquoi il se tut et reprit : Espérons

que tu seras heureuse quand même.

D'un geste violent, il avait remis son
chapeau, et, à grandes enjambées, partait dans la
direction opposée au village.

Jusqu'à ce qu'il eût disparu, caché par l'ombre

qui montait, Juliette le suivit des yeux, puis
le cœur étrangement triste, elle partit aussi. A
cent pas d'elle, le village étendait ses grands
toits penchés en auvents, ses jardins défleuris, ses

vergers frissonnant sous l'automne. Ici et là, une
maison se détachait des autres, la façade en
plein midi, les dépendances du côté de bise. On
les appelait du nom des champs qui les entouraient

: Les Champex, La Bergère, et, beaucoup
plus loin, complètement isolée, la ferme de

l'Arpettaz, où Julien Fayot avait élevé ses six fils,
tous braves garçons, grands, forts et intelligents,
une famille à montrer dans une exposition,
disait sans ironie le régent qui les avaient instruits.
C'étaient des gens qu'on voyait rarement au
village. Julien Fayot et sa femme avaient dû
travailler beaucoup et avaient élevé leurs
enfants sévèrement, presque durement, mais non
sans tendresse. Bambins, déjà, ils avaient appris
ce que c'est que le devoir, le travail et la
discipline. Le matin, à déjeuner, ils mangeaient de la

soupe, et ils allaient à l'école nu-pieds et sans
chapeaux, ce qui ne les empêchait pas d'en
savoir aussi long que les autres sur la géographie
du canton de Berne ou les fractions décimales-

A mesure qu'ils devenaient grands, et que, en
se haussant sur la pointe des pieds, ils pouvaient
détacher les vaches et leur mettre les clochettes,
le père Fayot envoyait ses fils en qualité de
bovairons chez les gens du village. C'est ainsi que
Samuel, le second, avait, trois automnes consécutifs,

gardé les vaches de Victor Destral, le

père de Juliette, alors que Juliette elle-même
était encore une petite fille.

Juliette, pour regagner le village, avait pris
à travers les prés tondus ras- Les feuilles
roulaient sous la bise qui se levait, aigre et
violente. Ici et là, une marguerite trop tard fleurie

balançait sa petite tête mélancolique. Il faisait

froid. Juliette, de son pas souple et allongé,
se hâtait, lorsque tout près d'elle, une voix
masculine, un peu rude, mais qui se faisait douce,
appela : « Juliette... » La jeune fille, avec un
sourire, se retourna. Le nouveau venu était un
beau garçon, avec des cheveux qui bouclaient
sous son chapeau rejeté en arrière, et des lèvres
très rouges sous la moustache plus pâle que les
cheveux. Toute sa personne avait un air
dominateur qui devait plaire aux jeunes filles. A
deux pas de Juliette, il s'arrêta, joignit les
talons, salua militairement, et s'annonça : « Mon
colonel, brigadier Destral, à votre recherche. »

- Bien, dit Juliette en riant, prends vite
mon râteau, il me gèle les mains.

Il avait jeté à terre le râteau, et dans ses deux
mains, prenait celles de la jeune fille qu'il attirait

à lui.
— Laisse, disait-elle, on pourrait nous voir.
— M-iis non, c'est tout nuit, tu crois que je

vais te laisser partir sans t'embrasser, quand il y
a une heure que je me veille pour te voir revenir

— Une heure, la belle affaire, par ce joli
temps... c'est tout ce que tu voulais

— Non, écoute, Juliette, je voulais te dire
qu'à présent, on veut se fiancer.

— Ah qui, on
— Toi et moi.
— Tiens, tu as décidé ça tout seul

— Oui, sûr de ton approbation... Plaisanterie
à part, Juliette, la mère aimerait qu'on se

marie au printemps, il faudrait nous fiancer
tout de suite.

Juliette était devenue sérieuse.

- Comme tu y vas... Mais je crois que tu as

raison, il vaut mieux que la situation soit nette.
- Bravo mais tu n'as pas besoin de prendre

cet air d'enterrement.
— C'est que, vois-tu Maurice, il me semble

que nous venons de passer nos plus beaux jours.
— En voilà une idée quand on sera

mariés, ce sera encore bien plus beau.

—¦ Alors, tu seras un bon mari.
- Ma petite Juliette, tu verras, on sera

heureux, je te dis.

(A suivre.) L. Musy.

Elle devait se dépêcher... — Madame Dubois, comme

vous tricotez fiévreusement!
— Oui, je veux finir ce pull-over, parce que je

n'ai presque plus de laine!

s

Maison HUBER
Facteurs et Accordeurs de Pianos
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; Pour lutter contre la mévente des VINS VAUDOIS \
demandez un

GIRARD0R
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Vermouth exquis à base de

VIN VAUDOIS

L'Armonica - Coopérai iva

STRADELLA
Le ROI des accordéons

Agent général pour la Suisse :

Le. MARGOT
Ruc Centrale S Lausanne
Catalogue gratis franco

T

Opticien spécialisé dans le
choix des verres, le confort
des montures, l'exécution
des ordonnances. — 35 ans

de pratique.

Place Faucon - St-Pierre 3, LAUSANNE, Tél. 24.549

Pour la rédaction
J. Bron, édit.

Lausanne. — Imp. Pache-Varidel & Bron

DODILLE
LE CHEMISIER DE LAUSANNE

DES PRIX ABORDABLES
HALDIMAND, 11 DANS UN CADRE CHIC

Sn • Chapellerie. Chemiserie.
lvPICfnüf* Confection pour ouvriers.UC1MI14I Bonneterie/ casquettes.

Place du Tunnel 2 et 3. LAUSANNE



4 CONTEUR VAUDOIS

Occasion sensationnelle
Un superbe cadeau

pour vos enfants
à très bas prix

un colis de livres
Au moment où la erise oblige chacun à

restreindre ses dépenses, ¦il importe de

trouver des cadeaux bon marché, mais
élégants, bien présentés et qui fassent plaisir.
Nous vous apportons ,l'occasion de faire la
joie de vos petits sans dépasser vos
moyens.

Un joli livre fait toujours plaisir. C'est
un cadeau durable et instructif qui sera
sûrement apprécié. Nos colis ne comprennent

que de bons livres, illustrés, à l'état
de neuf, s'adressant à des âges variés (voir
détail).

Notre nouvelle offre permet à chacun
d'offrir un beau cadeau à ses petits, ses
nièces, petits cousins, filleuls, etc., à des
conditions vraiment avantageuses (réduction

de plus de 50%

Il n'est pas fait d'envois à l'examen.

Envoyer les commandes (une simple
mention au verso du chèque suffit) aux
Editions Victor Attingcr, 7, place Piaget,
à Neuchâtel, en versant en même temps au
compte de chèques postaux IV. 162 la
somme correspondante.

Bon de commande
Veuillez m'envoi/er colis *A */> "C

(biffer les mentions inutiles).
Je verse aujourd'hui au compte de chèques

postaux IV. 162 le montant ele fr.
Nom et adresse :

Colis A. contenant :
1 ex. Moyens Educatifs d'après Prœ-

hel, par A. Vuagnat, 72 planches

en noir et en couleurs,
imprimé sur beau carton couché.

Valeur fr. 5.—

t ex. Petit Poisson devenu Grand,
par L. Chauveau. Album
cartonné. (21,5/27,5 cm.) avec 15
illustrations pleine page, texte
en gros caractères. Valeur fr. 2.65

3 ex. Comédies pr enfants, par Mor-
hardt (Variations — Mon ami
Pierrot — Prométhée).

Valeur fr. 4.5U

Valeur totale fr. 12.15

pour fr. 5.50 seulement
(Port en sus fr. 0.90)

Colis B« contenant t
1 ex. Toujours Prêt par Nicolas

Boit, joli volume illustré.
Valeur fr. 3.—

1 ex. Bohême Lacustre, par W. Pres-
tre, volume abondamment
illustré. Valeur fr. 3.50

á ex. Comédies pour enfants (diffé¬
rentes du colis A), par Mor-
hardt (Objets perdus — Le
Miracle — Trois Enfants
abandonnés — Songe d'une après-
midi d'été). Valeur fr. 6.50

Valeur totale fr. 13.—

pour fr. 5.50 seulement
(Port en sus fr. 0.30)

Colis C. contenant :
Les 2 colis A et B réunis, soit

valeur totale fr. 24.40

pour fr. 10.— seulement
(Port en sus fr. 0.90)

i La Publicité est votre enseigne offerte

aux regards de ceux qui ne passent

pas devant votre Kaison.

OURG-CINE
0

LE BUREAU
CENTRAL
d'ASSISTANCE

Du vendredi 18 au jeudi
24 décembre 1931

Dimanche : Matinée à 14- h. et 16 h. 15

Susy Vernon
Vital
Rolla Norman

Il s'intéresse à tous les

nécessiteux domiciliés ou

en passage à Lausanne.

Tout don

est le bienvenu

Rue Madeleine 1

Téléphone 24.964
Chèques U. 605

Baumgartner & Cie

S.A.
LAUSANNE

Papiers en tous genres

A^ÉÈSÊk
Spécialité d'

Appareils Dentaires

Réparations dans Ies 20 minutes
On reprend les dentiers usagés

Bentiers complets à partir de 100 fr.

Paul BLANC
Technicien-dentiste

LAUSANNE
Rue de l'Université, 2

Pour les personnes habitant en dehors de
Lausanne, les frais de voyage seront
remboursés sur les travaux dépassant Fr. 50.—.

L'ILLUSTRÉ
Numéros des 10 et 17 décembre. — Gandhi en Suisse; le
procès Riedel-Guala ; M. Motta pour la 4me fois président de la
Confédération ; les peines et les joies d'un directeur de radio en
Suisse romande ; le Théâtre vaudois et son fondateur, Marius
Chamot ; les lettres romandes par Ed. Martinet ; le nouveau
Conseil national, galerie complète de nos 187 députés ; M. Paul
Perret au Conseil d'Etat vaudois; Vicent d'lndy; la mort tragique
de l'Abbé Zufferey ; l'Escalade ; le cortège du Lord-maire de
Londres ; le Napoléon des Cent Jours mis à la scène par Mussolini
le film des Croix de bois, d'après le livre de Roland Dorgelès ;
un voxage dans le transsibérien; corridas espagnoles; contes de
Noël, etc. En vente partout à 35 et. le numéro.

ET ADMINISTRATIF DE LA SUISSE

volume de plus de 300 pages
1 exemplaire neuf est à vendre
d'occasion frs : 10.--
Ecrire à case post. 28.87 St-François, Lausanne

0m^ Rue Centrale, 8 LAUSANNE
TÉLÉPHONE 22.254

Ä
^ SülSSt ~
<frtotvtfy Surveille
les immeubles, villas, parcs, fabriques, banques, chantiers, dépôts,

usines, magasins, bureaux, etc.

Abonnements de vacances et à l'année
combinés avec police d'assurance contre le vol par effraction,

avec garantie de frs. 100.000.

Service d'ordre et de surveillance
de jour et de nuit, aux expositions, grandes fêtes, courses, régates,

journées d'aviation, etc.
Service spécial pour distribution postale les dimanches et jours fériés.

Abonnement annuel.

F, MARMILLOD, directeur

¦fa Gratis 41
nous envoyons nos prospectus

sur articles hygiéniques
et sanitaires. Joindre 30 cts.
pour frais. — Case Dara,

430 Rive, Genève.

Hri Rossier e) ses fils, suce.

VILLENEUVE
BÉCHERT-HONNET & Cie

LAUSANNE
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